
C’est le temps des lilas  
Le temps de la fleur encore froissée du rhodo  
où l’abeille se pose  
De la glycine qui embaume, odeur sucrée de miel. 
Sous l’ombre de l’arbousier sur leurs deux chaises longues : 
« Dis donc Gisèle, on est quel jour ? dit Jean  
Ben je sais pas, demande à Patricia, c’est la secrétaire de 
l’AAAG, elle sait tout Patricia ! » 
Mais Patricia ne sait pas. Ni Gaétan, ni Colette,  
ni Pascal d’ailleurs… 
Plus personne ne sait… 
Avant il y avait le lundi, le mardi, des semaines de sept jours,  
des weekends en famille, des repas entre amis, des virées à vélo, 
le chien à promener,  
des balades au bord de la mer,  
bras dessus, bras dessous ou main dans la main,  
des couchers de soleil assis dans le jardin un verre à la main,  
les rires des enfants et des petits enfants.  
Mais ça c’était avant 
Avant le confinement 
Maintenant, c’est tous les jours « jourdi » 
Sauf si c’est «  jourmanche » et ce long jour sans nom  
qui compte bien plus que 24h… 
L’agenda qui est vide alors qu’il était plein,  
qu’on ne regarde plus. On a déjà tout barré jusqu’au mois de… 
Libre sur la branche du chêne, le merle regarde 
Tout en bas, dans leurs cages  
Les hommes captifs. 
Parfois on serait presque heureux ! 

Le temps se fige dans une éternité.  
Le temps de méditer, de se ressourcer, de lire, se cultiver. 
Le temps de prendre le temps … 
Tous les soirs à 20 h, la France est aux balcons.  
On crie, on applaudit, on chante 
car là-bas, des fées masquées en blouses bleues  
S’activent en silence dans les longs couloirs blancs 
Pour que la vie triomphe. 

C’est un printemps sournois qui se moque du monde 
On l’a trop torturé et voilà sa vengeance  
Cruel il se déchaîne piquant, mordant, impitoyable 
Pourtant dehors il fait si beau.  
Il y a le temps d'avant qui ne reviendra pas 
Parce qu'il y a mieux que ça. Il faudra le construire  
et c’est ce qu’on fera. 

Demain viendra le temps des tournesols.  
Le temps des sorties en bateau.  
À deux ou trois bateaux, des pique-niques sur l’eau. De la 
pêche aux palourdes, des crabes dans les esteys à marée remon-
tante. Du rosé bien frais sur les huîtres juste ramassées, des 
mouettes gourmandes du pain lancé. 

Le temps de se revoir, de se parler enfin, de partager nos joies, 
nos espoirs, nos histoires, tournés vers l’avenir comme la fleur 
d’été tournée vers le soleil.  
Mais surtout de se dire :  
« comme tu m’as manqué, c’était si long sans toi ! » 
Et on s’enlacera. 

Marie-Jo Ablancourt 

 

M algré la leçon que vient de nous donner, à grand frais, la 
"Covid-19", nous allons faire comme si rien ne s'était 

passé en ce qui concerne la réorganisation anarchique de notre 
Administration : 808 personnes (non compris les Sociétés de 
service), dénombrées à l'Agence Régionale de Santé du Grand 
Est n'est qu'un exemple... Suivie des Agences départementales... 
Où en sont les budgets de nos Forces déjà réduits, avant la crise, 
à la portion congrue ? Parle-t-on de se réorganiser pour parer 
aux futurs dangers prévisibles qui nous guettent ? Avant que le 
dragon ne dépèce sa proie, aura-t-on enfin compris que les or-
ganes de défense de la France ne se limitent pas aux Armées ?  
Où en sont les plans de mobilisation incluant Santé, Énergie,  
Transports, Communications modernes, cliniques privées... ? 
Des commentateurs ont vanté les mérites de ces dernières : « 
Elles font preuve de bonne volonté et ne demandent qu'à partici-
per ! » Ceci dénonce l'ignorance de ce journalisme en matière de 
"plan de défense", tel qu'il existait dans le monde ancien. Si cela 
avait été le cas, ces Établissements privés d'importance majeure, 
auraient été réquisitionnés et alimentés. Or, semble-t-il, certains, 
après avoir supprimé leur activité normale, ont attendu vaine-
ment le "malade Covid" que l'on envoyait ailleurs à grands frais 
(trains sanitaires, hélicoptères, avions, Allemagne, Pologne...) 
Tout ceci devrait, me semble-t-il, être réorganisé en plans de 
mobilisation pour relever en cas de crise, d'un grand Ministère 
de la Défense. Mais si la refonte de notre système de défense est 
évoquée, il ne suffira pas d'en parler, il faudra surtout concréti-
ser en en dégageant les crédits indispensables.  

Pour tendre vers ce but, on doit se préoccuper du pourquoi de 
l'exil fiscal, maladie d'abord française. Par ailleurs, voler au 
secours des plus démunis, de plus en plus nombreux, est une 
noble tâche et nous devons être solidaires à leur égard. Mais les 
responsables des dépenses allouées doivent aussi veiller à ce que 
les non ayant droit soient chassés du système de nos aides et 
allocations. Ces deux poisons grèvent gravement nos budgets 
d'investissement, notamment ceux consacrés aux domaines stra-
tégiques. Il y va de notre indépendance et donc de notre survie.  
Notre Assemblée Générale pourrait se tenir à Cazaux le jeudi 15 
octobre 2020. (À confirmer. Voir page 8). 

Avec les membres de notre Conseil 
d'Administration, j'espère que vous 
pourrez vous retrouver en famille ou 
entre amis pour passer de merveilleux 
moments cet été.  
Merci Marie-Jo pour nous avoir, 
pendant cette angoissante période, 
transmis le texte ci-dessous.  
Chaleureux, ton style allie l'élé-
gance du verbe à la puissance des 
sentiments.  
Et nous l'avons reçu comme un fort 
joli cadeau.  
Sois en mille fois remerciée. 

 

«... l’honneur surprend le lâche ; la vérité confond le menteur ; la droiture sidère le fourbe ; 
la force triomphe du fanatique !... »                                                 Général Pierre de Villiers 
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« Octobre 1980… 40 ans déjà !  

S ix ans après avoir pris la retraite de l'Armée de l'Air, je fus 
contacté pour effectuer un convoyage d'avions T 33 "T-

Bird". Ayant répondu favorablement, cette aventure débuta 
donc dans les mois qui suivirent…, mais quelle aventure !  

Janvier 1981, rendez-vous est pris à Paris, afin de rencontrer le 
vendeur des avions, savoir où l'on met les pieds..., ce qu'il fau-
dra préparer, etc. Le 15 du mois, je suis à Paris avec deux autres 
camarades. Nous apprenons que vingt "T 33" sont destinés à 
Singapour et douze à la Thaïlande. 
Nous partirons de Châteaudun. Le matériel est prêté par l'Armée 
de l'Air. Les avions voleront sous cocarde Singapourienne 
(RSAF). L'itinéraire sera fonction des relations des pays à tra-
verser... sans assistance. Les moyens : connaissance du matériel, 
système "D" français et surtout "dollars-US" ($). Premier départ 
envisagé début février : il ne faut pas traîner ! 
1 - L'itinéraire est établi en fonction de l'avion : autonomie en 
carburant et en O2 (oxygène) mais aussi des disponibilités de 
groupes de démarrage "ad hoc". De Châteaudun, il passera par 
Solenzara, Athènes, Le Caire, Djeddah, Bahreïn, Dubaï, Kara-
chi, Delhi, Calcutta, Rangoon, Songla et Singapour. 
2 - Commande des cartes "Jeppesen" (cartes de radionavigation 
internationale) et les fiches de procédures des terrains. 
3 - Recrutement de trois pilotes, dont un remplaçant, un mécani-
cien avion connaissant le T 33 et un radio. 
4 - Pour les formalités, la Direction avait suivi les conseils d'un 
ancien officier qui avait pour mission de recueillir les autorisa-
tions de survol et d'atterrissage par télex. Nous avions formulé 
qu'un numéro diplomatique nous serait indispensable. 
Le mécanicien se charge d'un peu de documentation et des rac-
cords d'oxygène avec différents pas de vis. Le radio emportera 
un poste de secours VHF et du petit matériel. 
Les autorisations nous arrivent petit à petit et les vols de con-
trôle après déstockage sont effectués à Châteaudun. Des pannes 
radio, VOR et fuites O2 sont réparées par l'Armée de l'Air. Nous 
apprenons que les escales à Solenzara, Athènes et Rangoon sont 
verrouillées. Pour la première escale, tractations entre comman-
dants de base, pour les autres, tractations avec les attachés mili-
taires des ambassades. Il ne reste plus qu'à parfaire la mission et 
attendre le feu vert. La mousson commence le 15 mai... 
5 - Pour les initiés : Equipements des avions : Leader et 3 - 
VHF + UHF (équipements radios), VOR-ILS et TACAN (pour 
la navigation aux instruments), RADIOCOMPAS et IFF (pour 
l'identification des avions par les radars), Avions 2 et 4- VHF + 
UHF, TACAN, 1 RADIOCOMPAS. 

14 mars 1981 : l'aventure commence : 
Châteaudun-Solenzara : 2 h 00.  
Vol sans problème. Anecdote avec le contrôleur : « Alors on fait 
du commerce » – « Il faut bien vivre... ! ».  
Une heure d'escale pour remise en œuvre des avions et négocia-
tions avec les italiens pour le survol de l'Italie. 

Solenzara-Athènes : 2 h 20.  
Mauvais état de la patrouille : N°1, pas de pressurisation, N°2, 
panne d'alternateur, N°4, plus de VHF. Arrivée à Athènes, for-
malités effectuées et sortie de l'aéroport vers 18 h 30. Taxi re-
cherche d'un hôtel… ça baigne ... 

15 mars 1981. Athènes-Le Caire : 2 h 10.  
Levé 5 heures, aéroport 7 heures. Olympic-Airways nous ap-
porte son assistance et nous fait parvenir la citerne carburant. 
Pour l'O2 pas de basse pression, les raccords ne correspondent 
pas, (visite à la base américaine, sans résultat). Il faut procéder à 
une adaptation de fortune. Nous arrivons, à faire le plein à haute 
pression sous notre responsabilité et avec grande précaution. Le 
plan de vol est effectué. A 11 heures, nous cherchons toujours 

une solution. Enfin, tout est prêt, mais la note O2 est de 800 $. 
13 heures. Décollage, montée au FL 330 (Flight Level, niveau 
de vol 33 000 pieds). Des Cirrus apparaissent. Le N°4 n'est pas 
en place et annonce qu'il nous a perdu. Par recoupement et par 
description des îles, le contact est rétabli. Contact en VHF avec 
"Le Caire control" qui ne possédait pas de radar à cette époque.  
Notre séjour au Caire va commencer. Nous avions demandé 
l'assistance d'Egypte-Air, nous l'attendons encore. À 16 h 00, 
formalités d'usages, suspicion de l'immigration (des civils fran-
çais sur des avions Singapouriens...). Par malchance à ce même 
moment arrivée d'un "Liner" (avion de ligne) avec 300 passa-
gers. D'où une attente interminable. Transbahutés de bureaux en 
bureaux pour remplir les innombrables formulaires, les visas… 
19 h 00... Nous sortons enfin, non sans avoir été inspectés minu-
tieusement, par des fonctionnaires sourcilleux. Les hôtels 
proches de l'Aéroport sont complets… galère ! 

Le 16 mars 1981. Le Caire-Djeddah : 2 h 20.  
Aéroport 6 h 30. Il est aussi difficile d'y entrer que d'en sortir. 
Après bien des palabres, nous sommes enfin au pied des avions 
à 8 heures. Décollage est prévu à 9 h 00, seulement nous n'avons 
pas d'assistance (carburant, O2 et groupes de démarrage). Visite 
à Air-France où nous expliquons la situation. Le directeur est 
sceptique, mais nous fournit agent et matériel, mais sans O2. 
Visite à Egypte-Air qui nous vend 2 bouteilles d'O2, mais bien 
entendu, les raccords ne correspondent pas. Recherche sur un tas 
de ferrailles, nous avons perdu deux heures. Dépose d'un nou-
veau plan de vol. Paiement des taxes diverses. Mais  les contrô-
leurs aériens se sont mis en grève... pour la première fois ! 
A l'écoute sur VHF, la demande de mise en route est réclamée et 
nous sommes 12ème dans l'ordre des décollages avec un espace 
de 15 minutes en 15 minutes soit 3 heures d'attente. Pas question 
de garder le groupe de démarrage à 300 $ de l'heure. Certains 
commandants de bord, en attente depuis 30 minutes, menacent 
de débarquer leurs passagers, en bout de piste. Nous annulons le 
vol. Et après des formalités un peu longues, il faut trouver un 
hôtel possédant un "télex"... 

17 mars 1981. Le Caire-Djeddah : 2 h 20.  
Une journée folle débute, Arrivée à l'Aéroport à 6 h 30, contact 
avec Air-France qui par des chemins détournés mais efficaces 
nous fait entrer dans l'enceinte aéroportuaire. À 8 heures, nous 
sommes à pied d'œuvre, nous apprenons qu'il y a une améliora-
tion dans la grève du zèle. Les taxes et l'assistance sont réglées, 
par contre il est nécessaire que le mécanicien et le radio chan-
gent d'avion à cause de l'O2 qui est à moitié. A 8 h 30 nous 
sommes à l'écoute radio pour la demande de mise en route, nous 
n'avons qu'un seul groupe pour les quatre avions, il faut bien 
compter 15 minutes si tout va bien et sans faux démarrage... 
Demande refusée ! 
11 heures. La mise en route est enfin autorisée pour un décol-
lage rapide. Le N°1 met en route. Le N°2 termine la sienne juste 
quand la tour de contrôle ordonne le roulage immédiat. Les 
autres sont en attente du groupe électrogène. Palabres pour ga-
gner du temps, rien n'y fait, il faut rouler. Les deux premiers 
avions roulent fort lentement sur le taxiway avec un espacement 
important. Menaces de la tour de contrôle qui impose de rouler 
plus vite, sinon, retour au parking. Le N°3 roule, la "tour" s'im-
patiente... il faut accélérer le mouvement. Enfin, le N°4 quitte le 
parking. Le mécanicien saute sur l'aile de façon acrobatique et 
s'installe sur son siège… C'est la course poursuite sur les taxi-
ways… Nous saurons plus tard qu'Air-France n'avait jamais vu 
ça ! L'alignement est effectué, sans arrêt, avec décollage immé-
diat. Les N°3 et 4 sont encore loin... Les actions vitales ne sont 
que partiellement exécutées, le N°1, dans la précipitation, oublie 
de sortir les volets, mais la piste est très longue ! 
Manœuvre pour rassembler tout le monde en montée. Contact 
avec "Le Caire Sud" qui nous demande notre numéro d'atterris-

 

Une aventure difficile, mais quelle belle aventure !                      par Christian Pileaudeau  



sage à Djeddah ? Peut-être dans le dossier ? Des problèmes se 
préparent-ils à notre arrivée ?... La Mer Rouge et atterrissage à 
Djeddah. Parking isolé à 4 km au fin fond du terrain.  

Des commandos armés jusqu'aux dents nous entourent et nous 
autorisent, enfin, à descendre de nos avions et de ne plus bou-
ger. À 15 heures, on nous conduit vers le contrôle. Deux équi-
pages resteront 2 heures aux pieds des avions (45° à l'ombre) et 
sous bonne garde. Que se passait-il ? 

Air-France ne veut pas nous assister (pas d'ennui avec l'Arabie), 
car suite à notre "télex" du Caire demandant un soutien tech-
nique, il a été ajouté par un employé zélé : méfiance, affaire 
bizarre... Nous trouvons une compagnie Suisse sympathique qui 
nous vient en aide spontanément. 

Comme nous le pressentions, notre numéro d'atterrissage n'a 
rien à voir avec le N° d'accord diplomatique : complications. 
Nous volons sous l'indicatif "REP.SIN.AIR-FORCE" et quand 
nous sommes arrivés, une patrouille de la "ROYAL SAOUDI 
AIR-FORCE" était en vol, d'où confusion à la tour de contrôle : 
lors de notre passage vertical, ce n'étaient pas les mêmes 
avions ! Les autorités sont sur les dents, violation des frontières 
par des appareils militaires, nous paierons 1000 $ d'amende pour 
cette pseudo infraction. 

Le commandant de l'Aérodrome, en partance pour Paris, arrive 
pour démêler cette affaire. Il est contrarié et fort soucieux, car il 
avait déjà un pied dans l'avion. Après maintes palabres, nous 
avons le choix entre être mis sous surveillance à l'hôtel et départ 
le lendemain, ou expulsés immédiatement. Après avoir signé 
une décharge, nous nous engageons à ne pas nous reposer en 
Arabie-Saoudite. 

Il est 17 heures locale (nuit à 18 heures). La remise en œuvre 
des avions demande plus de 2 heures, d'où un décollage de nuit 
vers Djibouti. Quatre avions à rassembler dont deux sans moyen 
de navigation et radio H.S.... Il faut discuter, palabrer... Le com-
mandant de l'Aérodrome connaissant notre prochaine destina-
tion Bahreïn, Émirat estimé assez dur, téléphone à son collègue 
pour renseignements. Nous attendons... le temps passe… puis la 
sonnerie retentit. Le dialogue s'engage… net soulagement dans 
la voix… Revirement : nous sommes autorisés à rester jusqu'au 
lendemain 11heures et consignés à l'hôtel Sheraton. 

Les pétroliers veulent être payés en "Rial", mais après avoir 
payé l'assistance suisse, les parkings, les navigations, et 
l'amende, plus la plaisanterie du Caire, les liquidités en dollars 
nous font défaut. Par bonheur, une grande banque est encore 
ouverte et nous nous présentons au caissier six "Traveller's" de 
1000 $ chacun. Ces derniers sont signés par le commanditaire 
devant et derrière, mais la signature du passeport ne correspond 
pas. Notre transaction est refusée :  encore une erreur. 

Retour à l'hôtel et envoi de telex à Paris pour rendre compte de 
la situation. Pourparlers avec la Direction afin de changer le 
mode de paiement, téléphone avec Paris, la réponse est non, il 
faut réfléchir et agir. Le lendemain je téléphone à un attaché 
militaire de l'Ambassade de France dont un ami m'avait donné le 
nom. Scepticisme de la part de l'ambassade, qui se renseigne 
auprès du Quai d'Orsay. Que font six Français à Djeddah, sans 
que nous le sachions ? (Alors que les télex ont été envoyés à 
toutes les ambassades et consulats !) 

Rendez-vous est pris avec le directeur de la banque de Suez. Ce 
dernier se trouve être le frère d'un pilote passé au "1/7 Pro-
vence" quelques années plus tôt. Cela arrange bien les choses. Il 
accepte, après avoir eu la certitude, de nous changer 5000 $. 
Retour à l'aérodrome, il est midi. Décollage à 13 h 00, avec le 
peu d'O2 qui nous reste. 

18 mars 1981. Djeddah-BahreÏn : 2 h 20.  
Quelques Cunimbs (Cumulonimbus, nuages d'orage) nous dé-
routent. Atterrissage à Bahreïn. Dès notre arrivée à l'hôtel j'en-
voie un télex à Paris pour instructions sur les "Traveller's" et le 
moyen d'avoir du "Cash" en dollars. Le transfert d'argent sera 
effectué dans les 24 heures dans une banque.  

Mais que faire durant 24 heures ? L'un d'entre nous revient après 

avoir échangé un "Traveller" sans problème. Aussitôt nous par-
courons la ville et les officines de change qui sont moins 
strictes. Nous réussissons à obtenir 20.000 $ avec une légère 
perte. Au matin du 20 mars, le transfert des dollars arrive enfin, 
tout arrive… ! Un détachement se rend à la banque, l'autre à 
l'Aéroport afin de préparer le vol de ce jour. 

20 mars 1981. Bahrein-Dubaï: 1 h 00 
Vol sans problème, Mais à Dubaï, de gros ennuis nous atten-
dent. Il nous faut trouver un "Sponsor" afin de quitter l'Aéro-
port. Le consulat est fermé pour cause de week-end. Le télé-
phone chauffe entre Paris et le consul afin d'obtenir un visa de 3 
jours. En fait nous attendrons 11 jours le N° d'accord pour Kara-
chi. Pourquoi ? Parce que la Marine américaine effectuait des 
manœuvres dans le Golfe de Karachi et débarquait de l'arme-
ment pour l'Afghanistan ! 

Il faut vidanger les bidons. Les pétroliers ne veulent pas re-
prendre le carburant. Plus de visa, deux pilotes veulent rentrer, 
"ça fuit de partout". Plus d’O2. Nous demandons à Air-France 
de nous en fournir, mais elle n'en a pas ! Nous achèterons deux 
bouteilles à l'hôpital que nous laisserons vides sur place. 

31 mars 1981. Dubaï-Karachi-Delhi 4 h 40 
Le N° d'accord pour Karachi arrive enfin. Mais déjà les difficul-
tés apparaissent pour obtenir un départ en IFR (vol aux instru-
ments). Après palabres nous partirons en VFR (vol à vue) ! au 
FL 330. Il ne nous reste que deux VHF et deux UHF utilisables, 
mais pas sur les mêmes avions et les Radios compas sont inopé-
rants pour cause de "cunimbs".  

Nous arrivons sur Delhi, après 4 h 40 de vol, par l'itinéraire nor-
mal, alors que nous aurions dû prendre un itinéraire obligatoire 
donné par les militaires, grâce à un message... jamais reçu. 

1er avril 1981. Delhi-Calcutta : 2 h 20 
Le chef d'escale d'Air-France nous aide au maximum. Nous 
avons un N° d'accord militaire avec une heure de passage pré-
cise. Mais nous ne trouvons que de l'O2 en haute pression et 
sans embout adéquate. Le règlement est effectué, mais il y a 2 
dollars que le caissier tient absolument à rendre.  

Enfin, après deux reports de plan de vol, nous arrivons à décol-
ler. Les cunimbs sont partout ! C'est la joie avec quatre avions là
-dedans, nous nous distinguons à peine ! Posés à Calcutta dont 
nous mettrons 5 heures  pour sortir de l'enceinte de l'Aéroport. 

2 avril 1981. Calcutta-Rangoon : 1 h 55.  
Aéroport vers 6 heures. Nous attendons la police et la douane 
pour les scellés sur les avions, afin que le plan de vol soit accep-
té. Les signatures et formalités diverses des responsables météo, 
douane, police, chef d'aérodrome... nécessiteront 5 heures !  

Rangoon 13 h 30. Les formalités se règlent à coup de 
"Bakchichs". La température locale oscille entre 45° et 50° avec 
un taux d'humidité de "sauna". Dès 15 h 30 nous pouvons décol-
ler. Record absolu de remise en œuvre, mais il faut régler la note 
en monnaie locale. Pour "le change", mes poches de combinai-
son ne sont pas assez grandes pour la masse de billets. 

Rangoon-Hat-Yai (sud Thaïlande) : 2h20.  
Nous sentons que le but approche et que notre passage a été 
programmé. Nous sommes attendus et nous réglons 800 $ pour 
toute l'assistance technique avec en plus un chauffeur et un 
garde du corps. 

3 avril 1981. Hat-Yai -Singapour : 2 h 30.  
7 heures. Nous sommes à l'Aéroport. Aucune formalité ! Vol 
sans histoire. A l'arrivée à Singapour, percée au milieu des 
"Liners" (avions de ligne), puis passage groupé et atterrissage  
individuel.  
Les formalités de douane, immigration sont menées prompte-
ment et nous pouvons récupérer nos équipements (casques, pa-
rachutes, transpondeurs). Remise des documents et signature des 
contrats et retour sur la France afin de préparer le prochain con-
voyage. 
Ici s’achève ce convoyage épique, pleins de rebondissements, 
mais ce fut quand même une belle aventure. 



Ce premier convoyage fut une expérience hors de ce que l'on 
pouvait connaître avec l'Armée de l'Air.  
Des situations mondiales nous ont été défavorables, les suspi-
cions, la non coopération des services locaux ou étatiques, 
plus les pannes radio, le manque d'oxygène, la météo, etc. ont 
fait que nous ne parvinrent à Singapour qu'après 21 jours de 
galère, en un peu plus de 24 heures de vol effectif. Ce voyage 
s'effectue aujourd'hui en 18 heures, en vol direct avec Singa-
pore-Air-Line en A 380. 
J'ai volontairement occulté les problèmes liés au ravitaille-
ment du personnel, course aux boissons, repas non pris, hô-
tels à trouver, températures de 35° à 50° en tenant compte, 
aussi, de la moiteur des lieux visités. 
Notre mécanicien joua un très grand rôle aux différentes 
escales, surveillant les pleins de carburant et jouant avec les 
accessoires défaillants ou introuvables : le système "D" bien 
en vigueur dans la mécanique française a encore une fois 
démontré le savoir-faire et la débrouillardise de notre méca-
no. Il sut "jongler" avec les groupes de démarrage afin 
d'assurer, dans le temps, des mises en route souvent acroba-
tiques. Il a, de même, assuré différents dépannages, lors de 
trois pannes sérieuses survenues lors de ce convoyage. 
Pour les convoyages suivants, nous utiliserons les appella-
tions et codes français (F-GDWE) et les équipages s'habille-
ront en pantalon bleu, chemise blanche avec galons.  
Mais pas un convoyage ne se déroulera avec autant de pro-
blèmes et d'anecdotes. 
Huit jours nous suffiront désormais pour rallier Singapour et 
les trente-deux avions arriveront à destination : ce fut pour 
moi une grande satisfaction ». 
Si vous désirez connaître le récit complet de ces voyages, sa-
chez que Christian les tient à votre disposition. (Coordonnées 
sur demande à l'AAAG). 

Pilotes ayant participé  
à cette aventure.  

Ici lors d'un autre convoyage.. 

À tous les Roger des EHPAD... 

S i, en ce printemps 2020, l'incursion du "covid 19" dans l'au-
tomne de notre vie a frappé fort, il nous aura révélé com-

ment ce nouveau monde considère et traite les "personnes âgées 
ou fragiles" pour reprendre les termes ressassés à la télé.  
Étant millésimé entre les "octos" et les "nonas" j'ai donc, depuis 
15 ans au moins, atteint la date limite de péremption : date 
maintenant fixée à 70 voire 65 ans, par des technocrates qui 
imposent "leur science" à la France. Oui, vous avez bien lu : je 
suis furieux. Furieux du sort honteux qui a été réservé à nos 
Anciens, en particulier dans les EHPAD (mais pas que) et fu-
rieux de constater le manque de réactions de notre Nation endor-
mie, hormis certaines de nos Associations combattantes. 
Ces "personnes âgées", messieurs, ce sont elles qui, au sortir de 
la guerre, ont sué sang et eau pour que leur pays en ruine re-
naisse, et de quelle belle façon, jusqu'à ce que vous, avec vos 
"tableurs" plus ou moins bien "tablés" pondeurs de "modèles" 
derrière lesquels s'abrite votre déficit d'intelligence, conduisiez à 
nouveau notre pays à la ruine civique, économique et sociale. 
Ces "personnes âgées" ont travaillé dur, ignorant les 35 heures, 
les RTT et souvent les vacances. Elles se sont battues, pour 
beaucoup, afin de maintenir loin de nos frontières tout envahis-
seur potentiel. Elles ont cultivé et transmis les valeurs léguées 
par leurs ascendants, sans enseigner que ce n'était pas bien parce 
que ça appartenait à un passé révolu voire honteux. Or, nul n'a à 
rougir du passé de la France. Elles le savent et sont, à juste titre, 
fières de notre Patrimoine : Patrie et Histoire. Leur retraite, elles 
ne la doivent qu'à elles-mêmes car la plupart ont cotisé beau-
coup et longtemps. 
Ces "personnes âgées", ce sont Le Drian, ministre et Gérard 
Collomb actuellement maire de Lyon à 73 ans. Charles de 
Gaulle réélu Président à 75 ans, âge où Mandela fut porté à la 
tête de l'Afrique du Sud. "Le Tigre" Georges Clémenceau, était 
encore Président du Conseil à 79 ans… et j'en passe… 
« Mais L'avenir de la France ce sont les jeunes qui font et feront 
la France de demain, me direz-vous. Oui, mais l'avenir de cha-
cun d'entre nous c'est d'être vieux. Certains ont osé dire : ... pen-
dant une crise économique, on ne s'émeut pas parce que 
quelques vieillards mouraient. En d'autres temps on aurait dit :  
On ne va pas faire une crise économique parce qu'il y a 
quelques juifs, quelques bonnes femmes, quelques noirs, 
quelques homosexuels... qui meurent. Or, quelles que soient la 
couleur de peau, la religion, les orientations sexuelles... l'égalité 
doit être respectée. Et respectée à tout âge ». (fragments Sud Radio).  
Qui de nous n'a pas envie de crier son hymne à la vie. Mais 
vivre, n'est pas survivre, terrés dans le confinement imposé pour 
tenter de palier et masquer notre précarité sanitaire. Son effica-
cité restera à démontrer en regard des pourcentages de morts des 
pays qui, frontières fermées, avec lits de réanimation, tests et 
masques suffisants n'ont pas ou peu confiné, faisant ainsi l'éco-
nomie du tsunami économique et social qui arrive. 
Devrons-nous accepter la diminution de nos libertés pour prix 
d'une certaine sécurité ? Certains voulaient nous consigner jus-
qu'à la Noël, faisant abstraction des drames physiques et psy-
chiques qu'entraînent ces mesures d'emprisonnement ressenti.  
Tous nos élus devraient avoir pour souci premier l'esprit de Dé-
fense : militaire, sanitaire, stratégique, incluant les transports, 
l'énergie… On en est très loin. Concernant ce virus et ses spéci-
ficités, il ne faut pas confondre "inédit" et "imprévu". "Inédit" : 
qui n'a pas encore été "édité". "Imprévu" : "fortuit", mais aussi,  
ce qui est fort diffèrent, "imprévu" par manque de prévoyance 
car, si non encore éditée, l'affaire n'était pas imprévisible. 
Au nom de la solidarité, devant le danger, dans la peur, dans la 
douleur, il appartient, à chacun de nous, de mettre nos indivi-
dualismes au service de la collectivité, c'est ce que notre Répu-
blique appelle la fraternité. Mais notre République est là aussi 
pour  garantir notre indépendance, gage de notre liberté… à tout 
âge. Et tout doit être mis en œuvre pour cela. 

 

Georges Billa 



L a Société Centrale Canine (SCC) agrémentée, depuis le 22 
mai 1969, pour la tenue du livre généalogique de l'espèce 

canine, a organisé le 18 avril 2019, la 2ème édition des Trophées 
des "Chiens Héros de la Société Centrale Canine" à l’Hôtel de 
ville de Paris. Sur une centaine de candidatures, dix chiens, qui 
avaient montré des dispositions et un courage exceptionnels au 
cours de leurs missions, étaient à l’honneur.  

Trophées de Chiens Héros,  
Catégorie chien de recherche de matières illicites : Eros, un 
Berger Belge Malinois mâle de 9 ans et au brigadier-chef Yan-
nis de la brigade canine d’Angers.  
Eros a aidé à retrouver plus de 800 kilos de drogues diverses 
lors de plus de 2000 perquisitions. 
Catégorie Mémoire : Fitas, chien d’intervention au sein du 
132ème Bataillon cynophile de l’Armée de Terre, un Berger 
Belge malinois mâle qui est décédé en 2012.  
Capturé par des Talibans lors d’une mission de reconnais-
sance dans le district de Tagab en Afghanistan, Fitas a réussi 
à s’évader au bout de quatre mois et à retrouver la ligne fran-
çaise grâce à son incroyable ténacité. Soigné et rapatrié en 
France. Honoré à titre posthume, car malheureusement décé-
dé des suites d’une maladie contractée par ses blessures du-
rant sa captivité.  
Catégorie chien d’intervention :  Ice Berger Belge Malinois 
mâle de 5 ans et le Sergent-Chef Marcus, Commando Parachu-
tiste de l’Air n°10 des Forces Spéciales de l’Armée de l’Air. 
L’histoire d’Ice, a époustouflé le public.  
La médaille de chien héros décernée par la Société Centrale 
Canine s’ajoute aux médailles militaires qu’il détient déjà : mé-
daille de bronze de la défense nationale, médaille d’outre-mer 
avec agrafe Sahel et agrafe Moyen-Orient. « Ce prix met en 
lumière le savoir-faire de l’ensemble des commandos parachu-
tistes de l’air. Je suis fier que tout le travail réalisé depuis 
quelques années soit une nouvelle fois récompensé. » indique le 
général Philippe Landicheff, commandant la Brigade Aérienne 
des Forces de Sécurité et d’Intervention (BAFSI).  
Le sergent-chef Marcus relate ainsi la mission : « Mon équipe 
du CPA 10 et moi avons été engagés pour une mission au Mali 
qui visait à arrêter un chef de réseau terroriste. Nous avons été 
infiltrés en hélicoptère. Pendant le vol, la situation tactique 
évoluait en permanence. Nous avons vite compris que la mis-
sion serait complexe. À peine l’hélicoptère posé, nous avons 
débarqué, puis mené l’assaut avec mon équipe sur un premier 
campement de djihadistes. La situation s’est vite dégradée. 
Nous avons été informés qu’un terroriste s’était échappé en 
moto. Nous avons achevé notre travail sur place, en arrêtant 
quatre individus. Nous avons ensuite reçu l’ordre d’intervenir 
sur le fuyard qui s’était retranché dans un autre campement à 
un kilomètre de notre position. Un hélicoptère est venu récu-
pérer l’ensemble du groupe. Le campement était dans une 
oasis très boisée. De ce fait, le pilote ne pouvait pas poser la 
machine au sol en toute sécurité. Nous avons donc équipé le 
chien en moins d’une minute afin de le « filer » (mettre à terre 
suivant une procédure innovante), puis nous nous sommes 
infiltrés en corde lisse. La nuit était obscure et la poussière 
dense, notamment en raison du vent généré par les pales des 
hélicoptères. Malgré nos jumelles de vision nocturne, nous 
avions du mal à repérer l’individu. Au bout de quelques mi-
nutes, un des opérateurs du groupe a entendu un bruit, nous 
nous sommes dirigés dans une direction avec Ice, qui était 
extrêmement silencieux. Le djihadiste ne nous a ni vu ni en-
tendu. Avec mon collègue équipé d’un bouclier de protection, 
nous nous sommes rapprochés de l’individu. Il était retranché 
dans un amas de buissons épineux. Nous avons donc décidé 
d’envoyer Ice, qui s’est lancé courageusement dans ce maquis 
épineux. En un éclair, il a neutralisé l’individu sans que celui-
ci ait eu le temps d’ouvrir le feu sur lui ou sur l’équipe. L’his-
toire ne s’est pas arrêtée là. Après la capture, nous avons pu, 
grâce au double emploi, spécificité des chiens des CPA, rebon-
dir et trouver deux caches d’armes.» 

Catégorie du chien héros civil : Ila, Berger Malinois femelle 
de 6 ans et son maître Sidi Drici, gérant d’entreprise de plombe-
rie, électricité, chauffage. Est intervenue 153 fois, pour détecter 
les fuites de gaz, avec un taux de réussite de 100% ! 
Catégorie chien visiteur : Ivory, une Pit Bull de 5 ans et sa 
maîtresse Gaëlle Olivares, éducatrice spécialisée dans le com-
portement animal, pour rendre visite à des personnes âgées.  
Grâce à des ateliers organisés lors de visites dans des EHPAD, 
Ivory permet de réduire l’anxiété, travailler la motricité, la 
mémoire, l’estime de soi et le maintien de l’autonomie.  
Catégorie chien de sauvetage civil  : Jerry Leen, une Berger 
Belge Malinois femelle âgée de 4 ans, et son maître-chien, l’Ad-
judant Laurent Siino, chef du groupe cynotechnique de la Bri-
gade des Sapeurs-Pompiers de Paris.  
Après 4 heures de recherches, Jerry Leen a retrouvé deux ado-
lescents perdus dans les catacombes depuis 72 heures. 
Catégorie de la sécurité privée :  Jorek, Berger Belge Mali-
nois mâle de 4 ans et Daphnée Diomande, agent de sécurité cy-
nophile de la gare de Dunkerque. Agresseurs et individus armés 
ont été repoussés par ce chien courageux qui protège sa maî-
tresse et toutes les personnes qui passent par la gare. 
Catégorie chien d’assistance : Lol, un Labrador mâle de 3 ans 
et son éducateur, Florian Auffret, chargé de mission en re-
cherche et développement chez Handi’Chiens. 
Lol, Premier chien d’assistance judiciaire en France vient en 
aide aux enfants qui doivent témoigner au tribunal suite à des 
agressions sexuelles ou physiques. De par sa présence rassu-
rante, il aide les enfants à mettre des mots sur leurs passés.  
Catégorie chien détecteur de maladie : Looping, Berger Belge 
Malinois mâle de 4 ans, et son maître l’Ajudant-Chef David, 
Chef du Peloton de Soutien cynotechnique Nord de Sissonne.  
Looping a été formé pour effectuer avec brio des dépistages 
précoces du cancer de la prostate. A force d’entraînements, 
Looping a atteint un taux de réussite de 100%, contre 71% 
pour la machine médicale qui effectue le même travail. 
Coup de cœur du Jury :  Happle, une Saint Hubert femelle de 
6 ans spécialisée dans la recherche de personnes disparues et 
son maître, l'adjudant Robin David avec sa suppléante la Gen-
darme adjointe volontaire (Gav) Jager Natacha, du Peloton de 
Surveillance et d'Intervention (Psig-Sabre). 
Happle a sauvé au moins 19 vies grâce à ses talents de chien 
pisteur et… fait exceptionnel, a retrouvé à la trace, dans un 
cimetière, des bijoux volés par des cambrioleurs.  
Le 14 juillet 2018, Happle a été médaillée à titre exceptionnel 
de la médaille de bronze de la Défense Nationale. Par son tra-
vail, sa loyauté, son intelligence, son dévouement, et son flair, 
elle a contribué à la sauvegarde de nombreuses vies humaines, 
en Midi Pyrénées.  
L’aide que le chien peut apporter à l’homme est déterminante. 
Extraits et texte inspiré de "Actu Chien-Héros" du 19 avril 2019.                   

 

Un 
chien de 

garde 
et la 
main 
affec-
tueuse 
de son 
maître  

(C.W.) 



FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
"L'Amicaliste" Marc Larroque sous le marché de La Teste.  

Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG. Meilleur accueil assuré. 

INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  
création, suivi… Faites appel à Pascal Martin,  

Membre de l’AAAG, il a créé et gère notre site.  
C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  
http://www.martininformatique.info        Tel 06 81 66 54 86 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

Générale des Services Arcachon 
11 Rue Victor Hugo à La Teste de Buch. Tel 05 57 15 80 33   
ou : mazzocco.s@gdservices.fr Ménage, repassage, bricolage, 

entretien jardin… ouvrant droit à réduction d'impôt. 
M. Mazzocco, membre de l’AAAG, vous réserve le meilleur accueil. 

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques 
(13 Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch) Tel : 05 56 54 44 88.  

accorde 20% à 40% de remise selon les pièces.  
Andernos (9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 

Centre Funéraire du Bassin - La Maison des Obsèques 
Remise de 10 % aux familles des adhérents : organisation d' 
obsèques sur présentation de la carte d'adhérent à l'AAAG.  
Arcachon : 14 Bd du Général Leclerc tel 05.56.22.73.74. 
Gujan-Mestras : 11A av de Lattre de Tassigny  tel.05.56.54.48.34. 
La Teste de Buch : 180 avenue Denis Papin el.05.56.83.20.64. 
email : CFB@bbox.fr Site Internet : centrefunerairelateste.fr 

«Adjointe au maire de La Teste de Buch, déléguée au dialogue 
avec les armées, Madame Guillon a entretenu un dialogue privilé-
gié avec les aviateurs de la BA 120, en particulier avec le person-
nel de l’EH "Pyrénées", dont les liens avec le tissu local sont parti-
culièrement profonds. En effet, les missions de sauvetage en mer 
et l’entraînement associés, rapprochent les équipages du Pyrénées 
des "gens de mer" du Bassin.  
Associée à tous les évènements de l’Escadron, elle a su témoigner 
un attachement particulier au personnel de l’EH et à leurs mis-
sions, attachement réciproque qui se concrétise par la remise de 
l’insigne du "1/67 Pyrénées". Membre honoraire du Pyrénées, elle 
rejoint ainsi l’ensemble de ceux qui ont servi sous le "Léopard à 
tête de diable" ». Colonel Nicolas Commandant  
l'Escadron 1/67 Pyrénées 

Entourant Monique Guillon de gauche à droite : Lieutenant-colonel 
Anne, commandant en second la BA 120, colonel Noël commandant la 
BA 120, colonel Nicolas commandant l'escadron 1/67 Pyrénées, lieute-
nant-colonel Michael, adjoint, lieutenant-colonel Alexandre, comman-
dant l'EH de 2017 à 2019, colonel Sébastien commandant l'EH de 2015 
à 2017, capitaine Nicolas, officier de liaison singapouriens, général 
Philippe, Président de l'Association " Les amis du Pyrénées". 

 

E ngagé depuis longtemps dans l'Armée des "Papis Boo-
mers", j'ai toujours rempli, jusque là, mes devoirs civiques 

et moraux vis-à-vis de ma famille et de mon pays. 
Quatre-vingts coups ont déjà sonné à mon horloge et, comme 
pas mal des mes camarades qui ne sont pas, non plus, de la 
première jeunesse, je suis blessé par les messages de l'épisode 
Covid 19 diffusés sur toutes nos ondes et dans toute la Presse.  
Infantilisants, ils recommandent au vieux que je suis (par 
manque de tests et de masques, il faut le souligner), de rester 
cloîtrer pour ne pas répandre cette peste dont nous sommes 
porteurs : je ne suis pas contaminé, mais je sème le virus ! 
S'agissant de mon mental, encore en excellente santé, je ne fais 
donc pas partie des vieux-sages-disciplinés, présentés à la télé, 
prêts à accepter ces discours, pour le coup, discriminatoires. Ce 
genre de catéchisme, sans cesse rabâché, issu du détestable 
principe de précaution, aggravé ici par l'esprit bobo et l'info à 
sensation, me conduit donc à me rebiffer.  
Je revendique mon âge. Je ne suis pas sénile. Je raisonne nor-
malement. Et s'il faut, sans ostracisme envers les vieux, lutter 
contre ce virus en portant le masque et en faisant les gestes 
barrière, je peux l'entendre et m'y conformer sans aucun pro-
blème.  
Pour l'avenir après Covid, 200 artistes du showbiz déclarent     
« qu'il semble inenvisageable de "revenir à la normale ». Mais 
cette caste "des milieux autorisés" (recadrée en son temps par 
Coluche), qui a déjà tout, ignore tout du petit peuple. Ces in-
connus, qui n'ont jamais été invités à fouler le  tapis rouge de 
Cannes, ces derniers de cordée qui ont tenu la France à bout de 
bras pendant le confinement souvent au péril de leur vie. Eux, 
ils  n'aspirent qu'à une chose : revenir à la normale pour avoir 
du travail afin de nourrir décemment leurs familles. 
Concernant les personnels de Santé : chapeau bas et respect. Ils 
ont travaillé dans les pires conditions d'insécurité par manque 
de tout. Jusqu'aux sacs poubelles qui leur ont servi de blouse 
pour se protéger. Certains n'y auront pas survécu, ne survivront 
pas ou verront leur capital santé diminué. Comme nos soldats 
au combat ils se sont battus et bien battus, mais on ne fait pas la 
guerre sans arme. La logistique ça ne s'improvise pas. Les 
stocks de matériels et produits névralgiques indispensables à la 
sécurité d'un pays, ça se prévoit en quantités et en organisation.  
Que l'on ne s'y trompe pas, les "bravos de 20 heures" résonnant 
de tous les balcons de France n'étaient destinés qu'aux soldats 
du front, pas aux généraux, dépassés par les évènements. 
Dans tout ce fatras, nous les vieux, nous sommes encore là. Et 
heureusement, car imaginez les Associations sans les vieux :  
ce serait comme la transition écologique sans subvention ! 
Dans les Associations, 90% des membres actifs sont des retrai-
tés, même dans des domaines où le physique prévaut. Que dire 
des Association à but caritatif, Restos du cœur, Banques ali-
mentaires, et multiples autres... 
Nous les vieux, lorsque nous le pouvons, nous aidons nos en-
fants et petits-enfants en étude, chômage et assurons quelques 
fois aussi la garde des petits enfants pour permettre aux jeunes 
parents de travailler sans avoir des frais prohibitifs…  
Nous les vieux, nous allons au resto, souvent en famille. Nous 
allons au théâtre, au cinéma et pendant les saisons creuses nous 
faisons vivre le tourisme...  
Mais l'érosion de nos pensions et/ou de nos retraites grève   
l'aide que nous pouvions apporter à nos enfants et freine égale-
ment, au plan économique, les dépenses que nous pouvions 
faire dans de nombreux domaines. 
Pour en terminer, une dernière observation.  
Question : qui est venu à notre secours… l'Europe ? La Chine ? 
L'Oncle Sam ? Tatie Angela ?… 
  « Aide toi et le Ciel t'aidera » : c'est toujours d'actualité. 

Jacques Bize 

 



 

Pour rendez-vous, téléphonez à l'AAAG. Une conseillère vous recevra  les 
mardis ci-dessous. Elle vous fournira toute information touchant aux 
avantages particuliers et non négligeables de la Retraite du Combattant.  

 

 

 
Chantal Colson, Marc Flécheux, Christiane Lagrange, Jean-Paul 
Martin et Daniel Rey nous ont rejoints.  

Bienvenue au sein de l'AAAG. 

Il est possible de contacter un conseiller UNEO. Vous vous rendrez à 
l'agence de la GMF 1 bis rue du port à La Teste de Buch, après avoir 
obtenu votre rendez-vous auprès de Christelle Zimmer au  06 87 90 77 22 

 

Maurice Baleau, Jacques Bengoéchéa, Alberte Chanteau, Paula 
Detreppe, Louis Leroyer, François Richard, Marie-Suzette Ter-
raz et Pierre Teyssier nous ont quittés.  
Nos chaleureuses pensées vont aussi vers tous ceux qui sont 
touchés par la disparition d'un être cher, famille et proches à 
qui nous adressons nos plus sincères condoléances. 
L'ensemble du Conseil d'Administration et tous ceux qui con-
naissent le général et madame Gouaichault, avons été particu-
lièrement touchés par la disparition brutale de leur fils Bruno, 
survenue pendant la période de confinement. Nos sentiments 
les plus profonds vont également vers leur fille Stéphanie.  

1er sept. 6 oct. 3 nov. 1er déc. 15 déc. 

Administrateur de l'AAAG,  
Jean Pihourquet nous a quittés. 

« Jean, avec le N° 73, tu as 
été un des tous premiers à 
adhérer à l'AAAG en février 
1992 où tu t'étais investi en 
2001 au sein du Conseil 
d'Administration, pour t'oc-
cuper notamment de notre 
loto avec méthode et géné-
rosité, car  tu n'y comptais 
pas ton temps.  
Né à Larreule (Hautes Pyré-
nées), le 6 janvier 1932. 
Marié le 28 septembre 1955 
avec Christiane,  trois filles 
et un garçon, fruits de cette 
union, constituèrent ta belle 
famille. 

Engagé dans l'Armée de l'Air en 1951, ta carrière s'effectua 
chez les "Pétafs" (armuriers pour les non initiés). Breveté en 
1952, tu recevras  plusieurs affectations en Algérie et en mé-
tropole, notamment en escadre. 
Ta compétence reconnue te fait entrer chez Dassault à Cazaux 
en 1971 : carrière civile que tu quitteras en 1992 comme res-
ponsable de l'équipe armement. 
Ami  dévoué, très fidèle, consciencieux et serviable, tu laisses 
une trace réelle et profonde que chacun reconnaîtra au travers 
de ton expérience et de ta clairvoyance. Ton engagement, ta 
personnalité affirmée et ton ineffable et gentil sourire, reste-
ront  pour nous un exemple dans les valeurs qui nous animent.  
Toutes nos pensées reconnaissantes et chaleureuses vont aussi, 
avec tous ceux qui t'ont connu et apprécié, vers Christiane, ton 
épouse et tes quatre enfants ».  

La Rédaction. 

CORRIGĖ Jeu N° 108 : Les cailloux.  
J'espère que vous avez trouvé les réponses uniquement avec 
les cailloux, sans tricher : les enfants ont tous su faire sans erreur. 
1er exercice : 85 + 14 = 99 
2ème exercice : 1418 + 3945 = 5363 
3ème exercice : 9898 + 7879 = 17777 

Jeux N° 109  codage "trafic"  
Codage, cryptage et autres… Encore ! Mais certains adorent… 
Filochard (vous connaissez ?) vient de récupérer 5 lingots d’or 
(on ne cherche pas comment !). Il veut faire un envoi discret le 
mardi suivant à son ami Ribouldingue. Pour ce faire, il le pré-
vient par courrier ; mais, nos 2 compères ont, depuis fort long-
temps, convenu d’un système codé.  
Simple ! On lit le texte reçu, on prend une lettre de référence et les 
chiffres de référence (il y en a 3) qui se trouvent entre 2 crochets 
[ ]. Ils contiennent le code complet. Le texte à déchiffrer se trouve 
entre le crochet fermeture et les … qui indiquent que ce qui suit est 
un plus inutile et donc non compris dans le codage. 
Chaque fois que l’on trouve dans le document cette lettre de 
référence on applique le nombre référencé et on lit la lettre qui 
correspond. Exemple : lettre de référence "i" nombre de référence "4"  
Avec le mot Ribouldingue, on trouverait "L E"  
Oh, et puis je ne vais pas tout vous dire sur le code sinon il n’y 
aurait pas de difficulté. 
Voilà le courrier entier, contenant le texte codé : 
{Cher ami. On m’a chargé de faire une conférence sur le Ci-
visme. C’est très sérieux, je ne joue pas au 421 comme à mon 
habitude, crois-moi. 
Je t’écris donc ce petit mot pour te demander ton avis sur l’intro-
duction que je voudrais utiliser comme argument. Voici : 
[De la guerre psychologique (4ème partie, 2 paragraphes, 1 seul article)] 
L’amour de la Patrie est le sentiment le plus noble et le plus 
vivace. Ce socle affectif, parfois impérieux, peut se faire, par-
fois cruel, mais indépendamment des "navigateurs" qui lor-
gnent vers la neutralité, certains individus ne cherchant pas 
"gloire et honneur" sont prêts, toutefois, sans dérobade, à don-
ner leur vie. 
Le courage avéré comme la vertu première, l’amour de la Patrie 
et l’honneur sont toujours respectés manu militari et reconnus 
aujourd’hui autant que jadis Roland et chevaliers défendant, 
coûte que coûte, Roncevaux, et ce en négligeant les intérêts… 
dits très particuliers. Tout cela est un gage pour la défense de 
notre Pays. Amis toujours.} 
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Fermée du 3 juillet  
au 30 août inclus 

Contacts Région Bordelaise   
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Rappel : Pour vous contacter, en cas d'urgence notamment, il 
est indispensable de connaitre vos coordonnées.  

Communiquez-nous  tout changement  
d'adresse postale, internet, numéro de téléphone fixe, mobile, 

même sur liste rouge.  
Confinées à l'AAAG, ces coordonnées ne  font l'objet d'aucune 
diffusion. Merci pour votre aide. 



Château La Fauconnerie et Château Tricot 
Appellation Montagne Saint-Emilion. Cuvées prestiges  

Jean-Claude Paret 33570 Montagne Saint-Emilion 
(05 57 74 65 47 ou  06 85 70 61 55) 

L’Ecureuil du Bassin père et fils 
Entretien espaces verts, travaux élagage, abattage d’arbres et 

bois de chauffage.10% de remise pour nos membres.  
Olivier Longuechaud. Tél : 09.51.01.48.76 / 06.11.02.24.25 

Prévue le jeudi 15 octobre à la Salle des Fêtes de Cazaux, sous réserve des règles sanitaires qui seront en vigueur le 15 septembre, 
notre Assemblée Générale, tenue le matin, serait suivie d'un repas avec animation AAAG au prix de 25 €. 

Vous serez prévenus de tout cela par courrier séparé. 

 

Tirage :  ARCA PRINT 11 avenue Saint Exupéry 33260 La Teste de Buch   05 57 52 65 65  

N ous étions une centaine à avoir eu la joie de 
nous retrouver pour passer un de ces moments 

privilégiés que l'on apprécie particulièrement à 
posteriori, lorsque confinés, nous avons été con-
traints de rester chez nous pendant 2 mois pleins. 

Cette choucroute, se déroula "comme d'ab" dans 
l'ambiance chaleureuse qui habite notre amicale : 
"Je m'appelle Marcel" et bien d'autres histoires, 
sketchs et chansons animèrent cette belle journée. 

Ce ne sera pas la dernière, on vous le promet ! 

Vendredi  
21 février 

 

C 'est une première depuis 1945. Le défilé de nos troupes, 
hommage à nos soldats, sera remplacé cette année par ce-

lui, ô combien mérité, rendu aux valeureux soldats des services 
de santé, eu égard au véritable héroïsme dont ont fait preuve 
beaucoup des leurs, les militaires ayant fait leur part.  
Va-t-on, à l'avenir faire évoluer, dans la forme, les cérémonies 
de notre fête nationale ? Pour cette année, la décision a été prise 
pour cause de corona virus. On peut le comprendre.  
Le défilé du 14 juillet date de 1880. Il a été instauré pour ressou-
der notre Nation traumatisée et affaiblie par la guerre et la dé-
faite de 1870 : l'Allemagne de Bismark annexant l'Alsace et une 
partie de la Lorraine, la France avait alors perdu 14 470 km2, 
1694 communes, 1,6 million habitants, 20 % de son potentiel 
minier et sidérurgique ainsi que la liaison par canaux entre 
le canal de l'Est et le canal du Rhône au Rhin.  
Place de la Concorde, la statue de la ville de Strasbourg est res-
tée bandée de noir jusqu'en 1914. C'est donc en 1880 que les 
Républicains d'alors, n'acceptant pas la mutilation de la France, 
ont instauré le premier défilé militaire symbolique de : "On ne 
touche pas au territoire de notre Patrie".  
En ces temps de féminisation, notons que c'est en 1886, qu'une 
femme, cantinière au 131ème Régiment d'Infanterie, figure pour 
la première fois dans le défilé.   

Véritable institution héritée de la Révolution et de la République 
Française, ce défilé, symbole du mariage de la Nation avec son 
Armée, rendu d'autant  plus nécessaire depuis la fin du Service 
Militaire, est particulièrement important pour notre cohésion :  
comparable à nul autre, il voit, une fois l'an, la Nation se rappro-
cher de son Armée.  

Notre Nation, a perdu 40 % de son industrie. Elle prend encore 
rang au "concert des nations" grâce à son siège au Conseil de 
Sécurité, à sa dissuasion nucléaire, mais aussi, grâce à son Ar-
mée conventionnelle, seule véritable force en Europe, mais qui 
part au combat avec les yeux et les oreilles américaines.  

Notre indépendance électronique devrait donc, comme dans 
d'autres domaines de la Défense, appeler fortement l'attention 
des décideurs au vu de tous les dangers qui se font jour.  

« Il y a un soutien à avoir avec notre Armée. Ce soutien doit 
être inaliénable. Il n'y a pas à négocier. Aujourd'hui nous 
sommes en danger. Au Mali, nous défendons toute l'Europe. »  
(Marc Menant, sur Cnews) 

« La France s'est faite à coups d'épées » disait de Gaulle et si 
l'on compte encore un peu dans ce monde dangereux aux al-
liances géopolitiques à géométries rapidement variables, c'est 
encore à nos Forces Armées et de sécurité que l'on le doit. 

Ne les dédaignons pas.                                                            CW 

Vins d'Alsace, contactez notre Amicaliste :  
Jean-Michel Botella 8 allée Jean de la Fontaine  

33470 Gujan-Mestras 06 40 21 08 26 ( bot.jm@hotmail.fr) 

« C'est assez émouvant pour moi de finir en 
tête des troupes... C’est mon cinquième défilé 
sur les Champs Elysées, le quatrième au sol 
puisque j'ai pu en vivre un en l'air, en tant 
que pilote. Au sol cette année, tous les corps 
de la base étaient représentés : fusiliers-
commandos, mécaniciens, personnel navi-
gant, personnels administratifs, pompiers, 
logisticiens, chauffeurs, armuriers... la BA 
120 était représentée au complet ! » 

Colonel Thiebaut commandant la BA 120 
Très émouvant pour nous aussi, les Anciens. 

« Tous ces anonymes qui croulent maintenant sous les hom-
mages doivent savoir combien ces louanges sont éphémères. 
Et malgré tout, l'engagement de ces femmes et ces hommes est 
ce qu'il nous reste pour ressembler encore à une Nation. » 
Lcl (ER) Jean-Luc Messager. La Voix du Combattant N°1855 


